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TAB3LETTrES EDITORTALES.
Souo' tMnt.-O. l'on voit que les .Editeurs dc la iuce/t Littéraire ic sont pas la

modestie incarnée.-Où les sus-dits EditCurs se donnent un doîiý deJfax col.-Piè ge-
à-Dams.-Perßjde apologie diu bea s sex.-T' raquenardl-àî-MIssiîrs.- Conseil
fallacieux aux jeunes gens-Nous nous I»dons quaire grains d'cnecs.-.[ongues et
suirp1rnantes accuures dn paraplui-Ste.-Beuvc et de son propriétair.-Moralié
de la chos.-4e Supplément au Dircctory du Canada. -Le illaplc Lcaf.-ost-scrip-
t.um qu'il cd inutile de lire.

L'extrême henveillanco que le publiôîe aré du Criada a djà témoilgé à cette
ublicntion nous fait un devoir d'exprimer notre gratitude au personnes indulgentes qui

soutienncnt nos edbrts. Le concours quelles nous prêtentsi généreusement ne sera point
perdu, nous ne craignons pas de le dire, car il nous impse 'obligation de répondre,
d'une manière digie à leur attent, et nous n inégligerns rien poir q ue cette espéralce
ne soit pas déçue De toutes parts et sous toutes les formes, il notus arriv des encou-
ragemen: u est la preuve irrécusable du légitime amour que nos clers compatriotes
entretiennent pour les leuras a usi i n us félicitons-nous, li a que jour, d avoirî tenté une
entreprise qui semble être iue source de plaisir pour touit le monde. Sans cette ilap-
préciable Iveuir, qune pou rrionîs-nuitsl?-ll s ! nn.-Eselaves dt puîlic, il a sur nous
droit (le vie et de moit. Ei saluant notre apparition, il s'est miontr oit pntce; en
facilitant nos pretiers pas il nous a inmpo les charmes d'une reconnaissance sans
bornes, et certes nots n'y fiîlliruos pas. Tâcher de plaire et d 'instruire, tout à la fois,
amuser autat que nous le pourrons, ennuyer le moins possible, étre légers, sans grae-
lure ;caustiques, sans aigreur: piqutants, sans méchanceté; tel est le programme que nous
avons adopté. -Nous le savoîns:

Le lecteur français veut tre respecté
Du noindre ,sen im ur ta libe'rté loutiirage,
Si la pudeur des nots n'eu adoucit t'Hîge.

Plusieur femmes d'esprit, et elles sont nombreuses i Canada, ont digné nous écrire
pour nous indiquer le genre le littérature qui leur paraît le plus propre assurer la
réussite de iotre ouvre; nous remercions bien sincèrement ces dames de la pai qu'elles
veulent prendre à nos succés fAturs, et tns leitr pronettons tidèle obseianec à des
conseils dictés avec le désini'ressement lialituiel 'd c beau sexe. Cepebdunt nuis ne
serions ps fâchés non plus qu'elle e nA tinet pa uniuenent à des as et q'elles
nous fissent Phonneur de nous adresscr dces délicieuses bluettes, dont elles seules
possèdeîît le secret. Daus les publications aîglaises nus ovons fîéulueniîuent,
figurer le nom d'une charmat Miss ou ('une ravissante MrsOi pourqtuoi don Wîe
serait-il pas de mée dans les publications françaises? Est-ce (lue, d'aventure.nos
dames Ou demoiselles auraient plus profonde aversion (le l'encre que leurs rivales dVA-
mérique ot de la Grande-3retagne ? Il est vrai qu'îî doigt blanc, maculé de iiuir, peut
dégoûter le vulgaire: mais Phomme de génie, 'emarquant le cliet de nature. s'incline
et maudit le savon chargé d'effacer ce sign de l'intelligence. Une feniime auteur, det
un trésor pour le public. Qui mieux qu'une feînne sait broder de veus enchanteurs unsujet gracieu: ! qui in eux qu'elle sait colorer de nuances harniinieuses une cóncdI la
nature ! qui mieux qu'elle connaît langage du c'ur hunain ! Sans p arle' des Georges

and, [éatnie Walmore, Delphine Gay, Sophie Gay, la baronne d'Ath, &, est-il
une femme qui ne répande cent fois plus îe parfums dans ses compositions qu'un
homme ? Et puis les femmes le sont-elles pas nos maîtresses en toutes choses ? Lord

yron a écrit quel.lue part

''ie very furst
Of human life mnst sprng frou woian's breasL
Your fîrst smnallwords are tauglt fromt ler lijps
Your first tears quiench'd by hernd your last siglis
'J'o often breathoed eut in a womiînu's heariîg;
'hVlieîî nen bave shîruinkr froni the ignotle "care
Of watchiîng the last touir of himî whlo led them.


